
  

 (*)

Introduction

-

-

-
sées sur les forces du travail. Cette source a l’avantage 

1. 

-
-

Lorsque l’activité se contracte, il s’ensuit une dégradation 

coûts. Au niveau de leur personnel, cela peut prendre la 

(*) 

Statistique (Belgique).



  

(1). 

-

Belgique, France, etc.) est basé sur des prestations assu-

un grand rôle dans la gestion de la sécurité sociale, no-

niveau des dépenses sociales est considérable et la cou-
verture en principe universelle. Le rôle des partenaires 

sources conventionnelles dans le droit du travail et de 

(Espagne, Italie, Portugal, etc.) concentre les dépenses 

-

-

-
-

-

(2).

-

Concernant les contributions de l’un et de l’autre à l’aug-

-
-

données d’enquêtes collectées par les instituts statistiques 

à savoir les enquêtes sur les forces de travail (EU Labour 

(f, pour 
( , pour 

(1) 

banques centrales.
(2) 

qu’auparavant.



  

 et si on travaille sous la condition d’état stationnaire, 
U est constant 

d’équilibre U / L est égal à 

f -

et sur la période considérée.

Nous savons bien sûr que le travail est en réalité un 

ces grandeurs à un niveau plus détaillé.

 fait abstraction de 
l’état d’inactivité. On est ici face à une population active 

-

-

-
-

-
-

-

GRAPHIQUE 1 CHÔMAGE ET ACTIVITÉ DANS DIFFÉRENTS PAYS EUROPÉENS

(pourcentages)
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cours de la période récente incitent certains à évoquer un 
(1)

période, la situation est cependant plus contrastée, avec 

-

-

-

sa source dans la croissance du secteur public. Cette crise 

-

-
-

se faisant sur une base volontaire et les prestations étant 
proportionnelles au revenu. L’assurance de base est des-

recevoir des allocations ordinaires. Il s’agit d’une garantie 

-

-

-

les trajectoires professionnelles plutôt que les situations 

-

-
(1) 



  

-

-

-
prises contraintes de licencier des travailleurs sous contrat 

les résultats présentés, étant donné que notre fenêtre 

-

-

les trois séries.

GRAPHIQUE 2 DYNAMIQUE DU MARCHÉ DE TRAVAIL (1) DANS DIFFÉRENTS PAYS EUROPÉENS

(pourcentages)
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-

-
ciation collective des salaires et le cadre institutionnel 

évolution tendancielle croissante.

-

-

-

-

-

-

régions. De plus, on observe une tendance croissante 

 

TABLEAU 1 TAUX D’ACCÈS ET DE PERTE D’EMPLOI ET TAUX DE CHÔMAGE (1)

(1998-2014)

Coefficient de corrélation avec le taux de chômage

 

Taux de chômage  
(pourcentages)

 

Taux de perte d’emploi
 

Taux d’accès à l’emploi
 

Moyenne
 

Écart-type
 

Danemark  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,884 4,8 1,4

Suède  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,298 1,2

Royaume-Uni  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,8 1,0

France  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,2

Espagne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,801

Allemagne  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Belgique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,8

 

Sources :  CE, DGS.
(1) 
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-

-

-

-

est plus prononcée en Flandre.

-

GRAPHIQUE 3 DYNAMIQUE DU MARCHÉ DE TRAVAIL (1) EN 
BELGIQUE, SELON LES RÉGIONS
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-
tés spécialisées et les transports. Au sein de ce groupe, 

« utilities », à savoir les services collectifs (énergie, eau, 

subi dans un passé récent de vastes restructurations, 

depuis le 1

-

-
(1)

2. 

GRAPHIQUE 5 

Privé – ouvrier Privé – employé Public – contractuel

0,0

0,2

0,4

0,6

0,8

1,0

1,2

1,4

1,6

0,0

0,2

0,4

0,6

0,8

1,0

1,2

1,4

1,6

Pr
of

. é
lé

m
en

ta
ire

s

C
on

du
ct

eu
rs

 d
’in

st
al

l.,
 a

ss
em

bl
ag

e

Em
pl

oy
és

 a
dm

in
.

C
om

m
er

ça
nt

s 
et

 v
en

de
ur

s

Pr
of

es
si

on
s 

in
te

rm
éd

ia
ire

s

M
an

ag
er

s

Pr
of

. i
nt

el
le

ct
. e

t 
sc

ie
nt

.

0,0

0,2

0,4

0,6

0,8

1,0

1,2

1,4

1,6

0,0

0,2

0,4

0,6

0,8

1,0

1,2

1,4

1,6

(1) 



  53

et sur les conditions de vie dans l’Union européenne 

-

dans les transitions défavorables. Les auteurs soulignent 

sur les données des enquêtes sur les forces de travail 

-
bilité représente quasi le double de celle calculée pour 

(1), et 

-
-
-

-

-

-

-
-

-

-
-
-

sonne un an avant l’enquête. Par conséquent, nos données 

rapport à l’activité qu’un an auparavant, aucune transition 

avant l’enquête est la situation déclarée par la personne. 

donnée d’enquête. Outre la situation un an avant l’enquête 

-

(1) 



  

-
pées, en fonction de la répartition selon le statut socio-

-

du genre n’est pas lié à la différence de niveau d’éduca-

-

2.1 

-

-

-
-

-

-

-

et la fréquence annuelle des données. On peut cependant 

-

-

-
-

-

-
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-

-

-
ploi en personnes. Les transitions entre états ne rendent 

-

-

(1), la probabilité de perte 

-

se réduisent. De plus, une plus grande part des travailleurs 

-

GRAPHIQUE 6 (1) DE L’EMPLOI VERS 
LE CHÔMAGE
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capture en fait en grande partie des effets sectoriels. 

célibataires est toujours plus élevé que celui des per-
-

productivité entre les couples et les isolés. Les partenaires 
au sein d’un couple peuvent davantage se spécialiser 

caractéristiques plus favorables que les isolés, celles-ci 

favorables (inobservées dans les questionnaires), sans 
qu’on puisse pour autant parler d’un lien causal entre le 

 

TABLEAU 2 RÉSULTATS ÉCONOMÉTRIQUES POUR LE TAUX DE PERTE D’EMPLOI, 1998-2014

(pourcentages)

Probabilité (1) (chômage | emploi un an auparavant)
 

BE
 

DE
 

FR
 

DK
 

SE
 

UK
 

ES
 

Référence (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,5 3,0 5,2 4,2 3,3 3,3 8,7

Peu éduqué  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,0 6,0 8,9 8,7 7,0 5,7 10,6

Très éduqué . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,6 2,1 3,7 4,1 3,1 3,0 5,6

Femme  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,0 2,5 5,9 4,3 2,8 2,5 9,2

Marié  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5 2,0 3,7 2,6 2,7 2,0 6,6

20 à 24 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7,4 3,6 12,0 4,7 6,7 6,2 14,9

25 à 29 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,7 3,5 8,3 4,4 4,5 4,2 12,0

30 à 34 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,2 3,2 6,4 4,7 3,9 3,7 10,2

40 à 44 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,9 2,5 4,4 4,9 3,0 2,8 8,4

45 à 49 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,8 2,5 3,6 4,7 3,0 2,9 7,1

50 à 54 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2,5 2,4 3,1 4,7 2,3 3,0 6,7

55 à 64 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,9 2,8 2,7 3,2 2,6 2,8 4,8

 

Source :  CE.
(1) Les probabilités reprises dans le tableau ne sont pas additives. La présentation adoptée est de type ceteris paribus : on modifie une seule caractéristique à la fois par rapport 

à l’individu de référence. Ainsi, la femme dont la probabilité de transition est reprise dans le tableau ne se distingue de l’individu de référence que par son genre ; ses autres 
caractéristiques (telles que le niveau d’éducation, le statut marital, l’âge, l’année de transition, etc.) sont identiques à celles de l’individu de référence.

(2) Homme, non marié, âgé de 35 à 39 ans, moyennement éduqué, 2014.
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2.2 

-

-

Étant donné la grande diversité tant des candidats que 

Outre dans la conjoncture et dans des facteurs structu-

-

-

-

-

-

-

le genre, etc.). Un inconvénient de ces données est que 

GRAPHIQUE 7 (1) DU CHÔMAGE VERS 
L’EMPLOI
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-

-

-

élevé pour les plus éduqués, en particulier en Belgique, 

-

cela est surtout vrai en Espagne et en Belgique, tandis 

-

-

-
-

(1)

-

-

-

(1) 
dispositifs d’assistance.



  

(1) ou d’une 

du 

(2).

-

il a été courant dans le passé, à l’époque où on enregis-
trait à la fois une croissance soutenue de la population 

-

-

-

(1) 

(2) 

 

TABLEAU 3 RÉSULTATS ÉCONOMÉTRIQUES POUR LE TAUX DE RETOUR À L’EMPLOI, 1998-2014

(pourcentages)

Probabilité (1) (emploi | chômage un an auparavant)
 

BE
 

DE
 

FR
 

DK
 

SE
 

UK
 

ES
 

Référence (2)  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 31,5 33,8 38,1 53,5 51,9 47,3 30,5

Peu éduqué  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,0 25,5 27,9 47,6 44,3 36,4 25,3

Très éduqué . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 45,2 47,4 48,4 62,4 59,8 59,5 35,0

Femme  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26,4 33,0 34,6 49,9 52,0 52,7 22,9

Marié  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,3 37,4 41,8 53,5 50,9 58,3 31,6

20 à 24 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 43,2 44,6 45,3 57,7 51,3 52,5 38,5

25 à 29 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 36,8 39,4 42,5 57,7 55,9 51,2 36,2

30 à 34 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33,0 35,4 39,6 54,4 51,6 48,8 32,4

40 à 44 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 30,7 30,5 36,4 53,2 51,2 46,8 28,5

45 à 49 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,5 27,8 33,6 52,4 50,0 44,7 26,7

50 à 54 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18,6 23,5 30,0 48,8 46,8 43,4 21,9

55 à 64 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8,9 13,4 13,4 34,0 36,3 32,1 13,8

 

Source :  CE.
(1) Les probabilités reprises dans le tableau ne sont pas additives. La présentation adoptée est de type ceteris paribus : on modifie une seule caractéristique à la fois par rapport 

à l’individu de référence. Ainsi, la femme dont la probabilité de transition est reprise dans le tableau ne se distingue de l’individu de référence que par son genre ; ses autres 
caractéristiques (telles que le niveau d’éducation, le statut marital, l’âge, l’année de transition, etc.) sont identiques à celles de l’individu de référence.

(2) Homme, non marié, âgé de 35 à 39 ans, moyennement éduqué, 2014.

 



  

-
(1)

-
-

rience belge récente (Baert
(2) a 

-

Conclusion

-
lité possible.

-

lieu à des transitions.

-

-

différences dans les politiques nationales concernant la 

-

qu’en France et en Espagne.

-

-

-

(1) 

(2) 
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-

en France et en Belgique, on constate une tendance 

-

-

-

facteurs, dont certains sont de nature institutionnelle ou 

-

-

-
-

-

-

-
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, ECB, 
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-
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